
L*I oans
Nou«s me voulions pas ici avoir l'«air de

jou-OT îles Gassaindre, d'autant plus que ce
nom propre est à double entente et peut
tout «aussi bien s'appliquer à un gâteau
qu'à une «pythonisse.

Il nous est cependant difficile de ne pas
faire remarquer que «toute la presse suisse,
de il'Exhrême-Diroite à l'Exitrême-Gauche,
traduit urne angoisse publique depuis les
d6mission«s de MM. Jes conseillers fédéraux
Baumiamn et Minger.

Allons-nous •continu«eir de «suiv«re les tradi-
tions et cette procédure désuète qui veu-
lent qu 'on dose «les hautes fonctions gou-
vernemental! es selon Jes «régions et les opi-
nions ?

Seuils des gens qui trouvent que tout va
pour le mieux dans la meilleure des démo-
craties, parce qu'ills sont nantis et qu'il«s
jouissent de privilèges d'influence, peuvent
«préconiser à nouveau ces déplorables mé-
thodes.

Cela ne vaut même ipas 'la peine qu'on
s'y araêle.

La masse, la grosse masse du «peuple
suisse, qui «a du bon sens et une claire vi-
sion des nécessités, entend que l'on sorte
de ces vieilles ornières. - •

A qui la «timbale ? à qui la 'belle ? disait-
on autrefois , c'est le secret des coulisses de
partis.

Ce serait un crime de (prendre le «problè-
me pa«r ce bien «petit côté.

Les circonstances sont exceptiomneilil'ement
graves.

Nous ne pourrons «pas vivre demain com-
me nous avons vécu hier.

Tout danger extérieur n'est pas conjuré ;
il n 'est même pas amoindri.

L'économie nouvelle, l'Ordre nouveau,
tant annoncé chez nous et que l'on attend
toujours , réclame des volontés, des carac-
tères, des hommes, et non pas de ces (ro-
seaux qui se plient à tous «les vents.

Même dans les partis politiques, les chefs
se rendant compte de la «pesante poussée
de l'opinion publique, ne contestent pas la
nécessité d'une nouvelle orientation.

Mais , à l'instar de l'éoriteau du barbier
qui rasera gratis, c'est toujours pour le
lendemain, pensant ainsi retarder encore ct
toujours , voire même la renvoyer aux ca-
lendes grecques, la solution d'installer au
Conseil fédéral , de véritables hommes d'E-
tat , qu 'ils soient pris à n 'importe quel poin t
cairdinal.

Des hommes de ce genre s'imposent au-
jourd 'hui qui s'élèvent au-dessus des fac-
tions, des philosophies, des idéologies, pour
ne songer qu 'A la restauration du pays, et
qui assurent aux citoyens, leur indépendan-
ce et leur liberté menacées, aux travailleurs
leur sécurité, ;\ la démocratie, sa possibili-
té de réforme et d'évolution.

Si les Partis historiques de notre «pays,
et même ceux qui sont nés de ia tourmen-
te, ne savent pas ou ne veulent pas com-
prendre ce langage, 3 ne resterait plus au
Régime — et c'est notre crainte — que la
Dissolution.

Et encore prenons garde qu à un suffra-
ge xiniversel «sans idéal et sans espérance,
ainsi que le proclame M. le conseiller fédé-
ral Musy, dans sa brillante et persuasive
conférence : La Suisse devant son destin,
cette issue ne finisse en cul-de-sac.

II serait grave, de la part des chefs res-
ponsables de la politique générale, d'y ac-

a oeiresse
culer une nation qui a prouvé, sur tous 'les
autres terrains, qu'elle n'avait pas «cessé
d'être la nation des plus indestructibles
énergies.

Des hommes de cairactère, c'est ce qu'il
mous faut, c'est ce qu'il faut donn«er au
pays sous peine de le vouer à la catastro-
phe finale.

Le Courrier de Genève de ce matin rap-
pelle avec opportunité que M. Musy fut un
de ces hommes-là au Conseil fédéral

Pourquoi ne mettrait-on «pas sous les
pieds certaines «divergences de naiturè «bien
secondaire et certaines haines partisiames,, et
ne ferait-on pas appel à ce dévouement .et
à cette générosité étoffés d'une im!inense: ex-
périence ? . - .

Nous avons peur que nos vieux partis ne
voient pas que de «rompre avec de vieilles
procédures, serait déjà un pas fait dans le
sentier de l'Ordre nouv-eaiu, et ils en aiu-
raient le mérite, sinon le «bénéfi«ce.

«Les occasions décisives samt fort rares
«dans la vie des groupements «politiques au
Piarlement.

Les chefs qui veulent subsister demain
les saisissent ; ceux qui se contentent de
vivre au, jouir «le jour et qui proclament
étouirddanerat : •* Après nous,«M d ĵ'esè »\*
les laissent; «passer sains en «tirer «tout ,oè
qu'As pourraient pour leur pays et leurs

Qu ils prennent garde I
Du «sein des «choses, monte en ce moment

comme le suprême appel d'une société qui
se sent mourir et qui veut vivre. • v

C'est cette voix qu'il faut écouler.
Ch. Saint-Mauiii.ee.

MON BILLET

„TOUT ACHETER..."
Les réflexions contenues dans , le dernier

« Billet » — La terre meurt — m'ont valu de
précieux encouragements. Et c'est pourquoi je
reviens volontiers sur ce chapitre.

Non point seulement pour déplorer l'abandon
de nos villages et hameaux de la montagne, mais
surtout , cette fois , pour regretter la disparition
de certaines cultures domestiques qui consti-
tuaient des appoints fort appréciables dans l'a-
limentation.

Je pense au maïs que l'on cultivait autrefois
sur une large échelle et qui figurait au menu
quasi quotidien de la plupart des familles pay-
sannes.

Nous n 'étions pas riches à la maison , loin de
là. Mais nous avions du maïs , du blé et des
pommes de terre pour toute l'année ou presque.
Je me rappelle que la veillée — après les tâ-
ches scolaires , se passait en partie à dépouiller
de leurs grains dorés les durs épis de « gros-
blé» qu'on avait mis sécher deux à deux sous l'a-
vant-toit ou dans les combles. Le même travail
se faisait aussi pour les haricots dont . les perles
bigarrées allaient emplir une caisse , ou un sac.

La « polinte » est un mets nourrissant.
« Quand on peut l'arroser de petit lacs de beur-
re, disait le bon vieux régent Primmaz, elle tien t
mieux au ventre que tous les rôti s du monde ! »

De fait , après une bonne ration de polenta ,
on pouvait aller à la « râpe », aux champs ou à
l'école sans risque de tomber d'inanition !

* * ?

On semait aussi de l'orge en suffisance. Les
gruaux qu 'on en obtenait constituaient la base
de soupes savoureuses où voisinaient pommes
de terre , raves , poireaux, haricots. Si on pou-
vait y ajouter un morceau de lard ou une bon-
ne saucisse, c'était encore meilleur !

Combien de fois ce potage, aussi parfait qu 'é-
conomique, ne composait-il pas, avec un morceau
de pain bis, la totalité du repas de midi ! Ça

Voix d'Outre-Manche
Le roi d'Angleterre, M. Churchill et Lord Halifax

disent leur confiance en la victoire finale
Le tour de la Roumanie • La libNion des prisonniers

et des internes français
Tout homme de bonne foi , fût-il leur adver-

saire — ainsi faisait hier, d'ailleurs, |a presse
allemande — reconnaît aux Anglais un héroïs-
me et un sang-froid qui forcent le .respect et
l'admira t ion. Si l'heure — qui fut longue et or-
gueilleuse — de leur hégémonie, est en: train
de mourir, du moins sont-ils en train de mé-
riter qu'en eux honneur soit rendu au courage
malheureux.

Sous le fer et le feu , parmi les ruines et les
cadavres amoncelés, ils conservent ce fameux
« flegme britannique » qu 'on leur reprocha tant
et avec raison mais que voici devenu de généra-
teur d'indolence et d'imprévoyance qu'il était
hier, foyer de vaillance aussi résolue qu'impré-
vue et de stoïcisme résigné et serein...

Eux, du reste, demeurent convaincus qu'ils au-
ront le dernier mot I

Que 1 on partage ou non cette assurance, on
s!inclinera, aujourd'hui , devant une fidélité aux
traditions, qui a fait fi , jeudi, du danger aérien
— et quel danger ! pour ouvrir solennelle-
ment la nouvelle session du Parlement. La visite
personnelle du roi George VI fut , à elle seule,
un acte de courage calme et solide qui symbo-
lisa la résolution du peuple de ne pas être dé-
tourné de. ses devoirs par les ailes sinistres. Ac*
compagne de la reine, le aoiùVèïàin fût conduit
à ' travers les rues portant encore les traces du
bombardement allemand et la cérémonie d'ouver-
ture de la session dans la Chambre des Lords
suivit strictement la tradition , quoiqu'elle per-
dît de sa couleur coutumière en raison de l'ab-
sence des robes de cérémonie que portent nor-
malement les pairs à cette occasion.

Le roi était en tenue d'amiral de la flotte.
Au lieu de mettre sa couronne avant dé lire
son discours, le roi mit la casquette de sbh tîh'i-

câlait cent fois mieux que tous les concentrés
de première marque, et ça Vous laissait un es-
tomac propre».

Le soir, c'étaient du café au lait et des frites,
de la polinte ou des châtaignes, suivant la sai-
son, ou des pommes de terre fin robe de cham-
bre avec un morceau de séret ou de tomme.
C'est au reste un menu qui est encore en hon-
neur dans bien des familles de chez nous.

La viande ? Nous en avions le dimanche. Pen-
dant tout le Carême on n'en voyait pas la cou-
leur. Je dois dire qu 'à la maison , le Carême du-
rait par nécessité presque toute l'année ! D'au-
tres étaient plus heureux qui pouvaient pen-
dre un porc ou quelque quartier de vache à la
cheminée...

Aussi , quelle ' fête quand on pouvait jeter un
morceau de « bouilli » dans la marmite et ser-
vir le dimanche un gras bouillon, tout constel-
lé à la surface de gros et petits yeux gour-
mands ! .

Chaque village n'avait pas alors sa bouche-
rie, tant s'en faut. Et les gens n'étaient pas à
tout instant au magasin pour ceci ou pour cela.
On gagnait peu, mais on dépensait beaucoup
moins.

Et chaque ménage avait ses provisions sinon
pour l'année du moins pour plusieurs mois. On
ne voyait pas des paysans acheter au printemps
les pommes de terre au kilo. Ni le fromage, ni
le maïs, ni le gruau, ni les haricots, ni les pois
et les fruits secs ou en conserve. On avait des
réserves — tout naturellement —- et sans ordre
officiel ! Même en bonne huile de noix ou de
colza.

Quant au pain, on était la plupart du temps
entraîné à le manger rassis parce qu'on « faisait
au fou r » tous les mois ou toutes les quinzaines.
Mais quel pain à belle croûte, bien cuit, savou-
reux , appétissant ! « Frère Elie, dormezrvous ?»
Je vous retrouverai au moulin dans un prochain
Billet... Vitae.

P. S. — Merci au délicat Poète. Si « Vitae »
arrive à mériter la centième partie des éloges que
cet ami inconnu veut bien lui décerner, il en se-
ra royalement récompensé. y***

forme au moment de recevoir copie du discours
des mains du lord-chancelier Simon.

PAROLES ROYALES
Ayant dit la volonté de l'Angleterre de lut-

ter jusqu'au bout pour la Liberté, ayant promis
toute l'aide possible à la Grèce et rendu hom-
mage à l'armée britannique, George VI conclut :

« Les plans allemands d'invasion déjoués, Jes at-
taques sur les sources de puissance militaire alle-
mandes, la ferme défense de l'Egypte et du Sou-
dan et l'heureuse attaque sur la flotte italienne don-
n«ent une preuve de notre force et justifient notre
confiance dans la victoire finale. La guerre actuelle
n'est pas seulement une lutte entre nations , elle jail-
lit d'un conflit d'idéaux fondamentaux. Nous ne va-
cillerons pas et ne déposerons pas les armes avant
que tes buts élevés dans «lesquels nous avons placé
notre foi soient atteints. »

... ET MINISTERIELLES
Dans son discours aux Communes, M. Chur-

chill a exprimé les mêmes sentiments. Tout va
bien, Selon lui. Il fit aussi l'éloge des institu-
tions parlementaires, dignes d'être maintenues vi-
tales et actives même au milieu de la lutte pour
la vie, et termina ainsi :
: « Nous avons une longue route à franchir. Je-n'ai
jamais dissimulé le côté le plus sombre de nos
dangers, parce que c'est dans J'adversité que les
qualités "britanniques sont lés plus resplendissan-
tes. Jusqu 'ici, cette guerre a été faite entre l'Alle-
magne pleinement armée et l'Empire britannique
au quart ou à moitié armé. Nous n'avons pas si
mal fait. J'envisage avec confiance et espoir le mo-
ment où nous serons nous-mêmes aussi bien ar-
més que nos antagonistes et au-delà , si micessai-
re. J'envisage le moment où les terrains d'entraîne-
tnent et la science du nouveau monde et de l'Em-
pire, britannique nous donneront la supériorité ma-
térielle qui Mûrement nous apportera la victoire et
la 'dëîï^nfhce a l'humanité. (App t.) >

Quant à lord Halifax, ministre des Affaires
étrangères, il s'est naturellement exprimé, à la
Chambre des Lords, dans un sens identique , pré-
cisant, au surplus , que Londres attend toujou rs
que Moscou "réponde à ses propositions ! L'ora-
teur constata, pour finir , que le Reich n'a pas
atteint son principal objectif : l'invasion du Ro-
yaume-Uni. Et il pense que le chancelier Hitler
s'en rend compte et que c'est cela qui expli-
que tous ses efforts pour obtenir des succès di-
plomatiques...

UN MARECHAL DE L'AIR ANGLAIS
PRISONNIER DES ITALIENS

L Agence Stefani annonce et Londres con-
firme la capture par les Italiens du vice-maré-
chal de l'Air britannique Owen Tudor Boyd,
qui avait été jusqu 'au 15 novembre comman-
dant du service des ballons de barrage en An-
gleterre. Il fut nommé à cette date vice-com-
mandant de . l'aviation britannique au Moyen-
Orient. C'est alors qu'il rejoignait son poste qu'il
fut fait pri sonnier.

L'ADHESION ROUMAINE
Dans les milieux politiques bien informés de

Bucarest , on affirme que la Roumanie va adhé-
rer officiellement , aujourd'hui vendredi , au Pac-
te tripartité. Le général Antonesco et le minis-
tre roumain des Affaires étrangères, M. Sturdza,
seraient en train de signer les protocoles à Vien-
ne, à l'heure où l'on trace ces lignes. On trou-
vera plus bas confirmation ou infirmation pro-
visoire de la nouvelle... Retenons que, selon cer-
taines allusions, il ne faudrait prêter qu'une im-
portance théorique à l'extension du pacte à des
puissances balkaniques : on concrétiserait ainsi
un état de faits qui a été institué par l'accord
de Vienne, lequel a donné les solutions qu 'il
fallait aux diverses revendications territoriales
et minoritaires de cette partie du continent. Res-
te néanmoins la question de savoir si le Reich
et l'Italie, en englobant des pays nouveaux dans
le pacte, ne songent pas à se créer des bases
d'opérations et d'influence nouvelles. Car. en

m Vm\mSl\ LA MUTUELLE MISE
TH. LONG, agent général, BEX



Mo relies suisses—~-

Est déclaré « Zone de protection », le terri-
toire de la commune de Mathod.

L'exercice de toute profession itinérante, le
contrôle laitier , le commerce de bétail , l'abreuva-
ge aux fontaines publiques sont interdits dans
les « zones d'infection » et « de protection ».
Il est aussi interdit aux hongreurs, marchands
de bétail et bouchers domiciliés dans une « zo-
ne d'infection » ou de « protection », de prati-
quer hors de ces zones.

définitive, tout ce qu'entreprend l'Axe est con-
çu dans le désir de gagner le plus rapidement
possible la guerre contre la Grande-Bretagne.

A noter qu 'on déclare dans les milieux, alle-
mands compétents que l'Allemagne n'entrepren-
dra aucune démarche pour engager la Finlande,
la Suède et la Suisse à adhérer à ce pacte, car
les puissances de l'Axe n'ont plus besoin de ces
pays pour leurs futures opérations militaires...

LES RAPATRIEMENTS

Cependant que M. Laval va poursuivre à Pa-
ris ses entretiens avec les autorités allemandes,
au rythme de l'évolution rapide de la politique
européenne, on apprend que le nombre des prir
sonniers de guerre français qui seraient relâchés
par l'Allemagne serait de 65,000. Les internés
français en Suisse pouvant rejoindre leur , pays,
cela fait , en tout , près de 100,000 Français qui
pourront regagner leur foyer, à la suite des né-
gociations de M. Scapini à Berlin.

Comme cette décision est un geste purement
gracieux du Reich, la paix n'étant pas encore si-
gnée et l'Allemagne se privant ainsi de la main-
d'œuvre de 65,000 hommes dont elle pourrait
avoir besoin, on peut supposer que les prison-
niers de guerre ne seront libérés que sous la
condition qu 'ils ne feront pas de politique con-
tre l'Allemagne ou d'autres réserves similaires.

On ne donne pas de date pour leur libéra-
tion.

Mais l'imminence de celle-ci jettera un rayon
de soleil dans bien des familles françaises, et
un baume opportun sur des cœurs ulcérés et
des esprits déprimés...

Nouvelles étrangères
DeuK cardinauK français

approuuent la collaboration
franco-allemande

Une concordance exceptionnelle apporte à
Vichy, presque simultanément, l'hommage de
deux cardinaux français à l'œuvre politique en-
treprise par le maréchal Pétain sur le plan de
la collaboration franco-allemande.

Dans le moment même où, à Lyo,nA,Je cardi-
nal Gerlier, recevant sur le seuil de la prima -
tïale de Saint-Jean , le chef de l'Etat français,
s'écriait : « La France d'aujourd'hui , c'est Pér

tain ! » le «cardinal, Baudrillart, membre de l'A-
cadémie française, dictait à un de nos confrères
cette plirase qui ne peUf Trria'hqUér d'avoir une ré-
percussion profonde • sur des millions de cons-
ciences catholiques en France, tant occupée que
libre : « Le Maréchal a laissé jaillir de sa cons-
cience droite et bien informée les mots de coo-
pération et de collaboration. Dans la bouche
d'un homme d'honneur, si entièrement désinté-
ressé, de tels mots ne sont pas suspects. Ser-
rons-nous donc autour du chef et du père qui
incarne aujourd'hui la France ». " ,5 ._ , ;., ; ,«-, ,

Coïncidant, d'une part , avec les ¦. dilatation»
de M-. Scapini sur le problème, en voie de so-
lution partielle, des prisonniers de guerre fran-
çais et , d'autre part , avec l'arrêt de l'exode des
Lorrains, de tels témoignages ne peuvent qu'ac-
centuer la détente et favoriser une heureuse évo-
lution des relations franco-allemandes.

La mort tragique du bûcheron

En coupant du bois dans la forêt au-dessus
d'Oberbiirgeln, Oberland bernois, M. Fritz Has-
ler-Kammer, 64 ans, président de commune, a
fait une chute au bas d'un rocher et a été tué
sur le coup. Son cadavre a pu être dégagé.

r° 
Le budget cantonal vaudois pour 1941 :

Un déficit de plus de trois millions

Le Conseil d'Etat vaudois vient d'adresser
aux membres du Grand Conseil l'exposé des
motifs du projet de budget pour l'année 1941.

La récapitulation générale donne le résultat
suivant :

Budget ordinaire, déficit : 2,278,140 f r. (y
compris 1,419,135 f r. d'amortisserùent).

Budget de crise, déficit : 1,033,700 fr.
soit , au total, un déficit de 3,311 ,840 f r.

o 
La fièvre aphteuse

Le Conseil d'Etat vaudois vient de prendre
un arrêté déclarant « Zone d'infection » le vil-
lage de Mathod.

Ayez recours à l'expérience d'un agent d' affaires
pour l'encaissement de vos vieille! créances et

la gérance de vos affaires.

LUCIEN NICOLAY
agent général de la „Winter thur-Vle "

MARTIGNY - VILLE

NUL MlGlë
Droguerie, MONTHEY

Toujours bien achalandé
Toujours bonnes marchandises

Encore bon marché

Poignée de petits faits
 ̂ Dimanche, en la Basilique de Saint-Pierre à

Rome, le Pape assistera à une grande messe de
pénitence. Le Saint Père entrera en l'église à pied
S 10 heures, renonçant à la « sedia gestatoria «> ,
pouf bien appuyer le caractère de pénitence de
la messe. 11 a donné l'ordre que, pour la même
raison; on. empêche les ovations des fidèles qui
généralement accueillent le Pape. Après la mes-
se, on procédera à la bénédiction eucharistique.
Après l'Evangile, le Pape prononcera une allocu-
tion qui sera radiodiffusée dans le monde entier
par la radio vaticane.

-jfr La Save a enfoncé ses digues aux environs
de Brod, Yougoslavie, et la ville et plusieurs villa-
ges sont inondés. La population a été sauvée par
des remorqueurs.

' ¦%¦ Depuis quelques jours, on constate à Mar-
seille une série de cambriolages effectués dans les
caves. Signe des temps : tous les objets volés sont
des produits alimentaires ou soumis aux restric-
tions : huile d'olive, savon, pommes de terre,
Champagne.

•%¦ En Espagne, la commission nationale espa-
gnole des céréales a publié une ordonnance auxm)
termes de laquelle tous les paysans doivent met-
tre à la disposition de l'Office des blés jusqu'au
30 novembre leurs stocks disponibles de froment,
de seigle et de maïs. Les personnes qui ne livre-
ront pas leurs céréales à temps seront traduites
en justice.

—)f Le Tribunal militaire permanent de Lyon
a condamné pour propagande de mots d'ordre de
la Troisième Internationale, et diffusion de publi-
cations à caractère défaitiste, un groupe de com-
munistes de Lyon et de Villeurbanne. Dutrioz , an-
cien adjoint communiste de Villeurbanne, agent
d'affaires, a été condamné à trois ans d'empri-
sonnement. Les autres peines vont de six mois à
trois ans d'emprisonnement.

-$(- Le Cabinet égyptien a approuvé le renvoi
de 6 juges italiens et de 130 employés italiens
appartenant à des Cours mixtes, conformément à
une ordonnance militaire prohibant la coopéra-
tion avec des sujets, italiens.

-)f Au bureau de douane de la police italienne
à la gare de Domodossola ont été saisis mercredi
les numéros de la « Gazette de Lausanne » des-
tinés à l'Italie. Tous les autres journaux suisses
ont été par contre régulièrement admis en Italie.
On apprend de source renseignée que la mesure
prise à l'égard de la « Gazette de Lausanne » ne
frappe que l'édition de mercredi. Le journal a de
nouveau été admis jeudi en territoire italien.

Dans la fôégâen
OLLON. — A Ollon, son village natal, vient

de mourir, M. Sami Amiguet-Mérinat, person-
nalité très connue dans tout le grand district,
voire au-delà. M. Amiguet fut  de nombreuses
années boursier de la commune d'Ollon , député
durant plusieurs législatures, membre de la com-
mission d'impôt. Il était très intelligent et ac-
tif , d'une grande puissance de travail. Rien de
ce qui touchait son village ne le laissait indif-
férent et il se dépensa utilement pour la chose
publique.

Depuis quelque temps déjà , on le voyait
s'affaisser peu à peu, mais c'était un de ces ro-
bustes vieillards qui semblent défier les ans. Il
ne s'est pas alité, mais depuis une quinzaine, il
gardait la chambre. Il s'est éteint paisiblement
comme une lampe qui n'a plus . d'huile II était
âgé de 80 ans.

Nouvelles locales - - -
Que deviennent les HO millions ?
On nous écrit :

On se souvient qu'une sommé de 140 millions
de francs a été votée par les.Chambres fifdérales
pour faciliter l'assainissement indispensable des
Chemins de fer privé?. Sur ce total , une tranche
dé. 125 millions était réservée aux Compagnies
présentant , au point de vue; économique et mili-
taire, un intérêt national incontestable. Le sol-
de de 15 millions devait être attribué aux exploi-
tations régionales, moins importantes, mais qui
rendent néanmoins de grands services aux popu-
lations intéressées.

Ces subventions, permettaient aux Chemins de
fer privés bénéficiaires, non seulement d'assai-
nir leur bilan, mais d'entreprendre d'mrgents
travaux d'amélioration, tant de la voie que du
matériel roulant. Ces travaux faisaient partie du

programme général de lut te  contre le chômage
La mobilisation de notre armée a arrêté net f, T o L' o^T ' 

30 avec prix spéciaux
. , . . . ,  . j ~ i_ , , . (l.oO, 2.20, 2.50), au cours de laquelle sera vendue
la réalisation de ces projets. Un se demande, de | une pctitc fleur< aura ,u,u au profi| cxcIusl, de
divers côtés, si le moment n'est pas venu de les la « Maison des Petits Français » et de la « C.rolx-
reprendre, avant que le coût des matières pre- Rouge internationale ».
mières ne soit trop élevé. Car il est certain que
si la guerre se prolonge, si les prix des fourni-
tures augmentent encore, le plan financier établi
pour la répartition des 140 millions votés par
les Chambres sera sérieusement compromis.

D'autre part , il est reconnu que les travaux
prévus par nos chemins de fer privés sont de na-
ture à offrir à de nombreux chômeurs une oc-
cupation des mieux venue à l'entrée de l'hiver.

Lors de la mobilisation générale de notre ar-
mée, les chemins de fer privés ont rendu des ser-
vices énormes au pays, que personne ne contes-
te d'ailleurs. Et ils continuent, chaque jour , à
«remplir leur mission, à la grande satisfaction des
«soldats et des populations civiles. Mais leur
équipement et leurs installations s'usent et exi-
gent des réfections pressantes. L'électrification
de plusieurs lignes s'impose.

Puisque les crédits sont votés, qu'attend-on
«pour ouvrir les chantiers ?

service de la transfusion du sang
Le don de vie

Sur l'ordre du Commandement de l'Armée,
la Croix-Rouge a été chargée; il y a quelque
temps déjà , d'organiser un Service de la trans-
fusion du sang. Ce procédé thérapeutique, au-
jourd 'hui universellement employé, tant en chi-
rurgie qu'en médecine interne, a permis déjà de

•sauver des milliers de vies qui; sans lui , eussent
été fatalement perdues.

Il importe donc de mettre à la disposition du
jServiice de santé de l'Armée, et cela à l'usage
iaussi bien des soldats que de la population ci-
«vile , le plus grand nombre possible de person-
nes disposées à' donner, en temps de guerre, un
:peu de leur sang (deux à trois décilitres), une
'.fois par mois au maximum. Ce prélèvement, ef-
jfe ctué avec toutes les garanties d'une asepsie
jabsolue, n'entraîne aucune gêne ni aucun af-
«faiblissement quelconque de l'organisme:
I Ce sang, véritable don dé vie, sera transfu-

sé aussitôt, dans les veines du blessé, si les con-
ditions hospitalières le permettent, ou bien , soi-
gneusement recueilli dans les ampoules stérili-
j sées, sera envoyé directement aux médecins des
«Croupes combattantes pour apporter sur le front
.même des moyens toujours plus efficaces de sau-
ver nos blessés;

„ .  C'est donc des «milliers de volontaires' qui nous
sont nécessaires pour mener à bien notre tâche,
notre devoir.

Notre population a déjà répondu aux appels
qui lui ont été adressés, mais le nombre des ins-
criptions reçues jusqu 'ici en Suisse romande n'est
de loin pas suffisant. A titre d'exemple, et en
se basant sur les données les plus récentes, il est
nécessaire que la région du littoral du Léman
puisse mettre à la disposition des E. S. M. qui
y sont prévus et de la population civile, environ
10,000 donneurs bénévoles.

Pour la Br. mont. 10 c'est mille donneurs
qui nous sont nécessaires.

Comme il ne saurait, en aucun cas, être pro-
cédé à une transfusion sans que la détermina-
tion des groupes sanguins du donneur et du re-
ceveur ait été faite, il est urgent de procéder,
maintenant, en temps de paix, à ces détermina-
tions, si l'on veut, en temps de guerre, ne pas
avoir à perdre un temps précieux.

Que toutes et tous ceux que leurs obliga-
tions militaires n'appellent pas loin de leur do-
micile habituel , s'inscrivent au Service de trans-
fusion de la Crùix-Rouge. Un avis ultérieur les
informera du jour et de l'endroit où ils auront à
se présenter pour la détermination de leur grou-
pe sanguin.

En donnant UN PEU de votre sang, vous
sauverez BEAUCOUP de blessés.

Dans ses cinémas de Martigny
ETOILE : L'immense succès : LA MOUSSON

Une œuvre gigantesque dont la projection vous
produit les sensations les plus variées. Les ama-
teurs de grande mise en scène apprécieront les
fastueux et terrif iants spectacles du tremblement
de terre avec l'effondrement des palais et des rues.

La cité de Ranchi pur , détruite par un tremble-
ment de terre, la rupture d'un barrage et un in-
cendie, a été élevée sur une étendue de 73,000 m2.
Le déluge a entraîné des maisons et un palais de
vastes proportions. On dut faire construire un lac
citerne monumental. C'est 16 film le plus coûteux
— 2,500,000 dollars — qu 'aucune compagnie ait en-
trepris cette saison. Il faut  le mécanisme du nou-
veau monde pour oser engloutir trois fortunes dans
un séisme, une inondation et un incendie !

Une distribution unique fait de ce film le cham-
pion des films. Vous découvrirez TYRONE PO-
WER, plus - séduisant que jamais, une MYRNA
LOY, fascinante, lin nouveau GEORGE .BRËNT.
,: Ce sepectacle inoubliable laisse une profonde
Impression et si le tremblement de terre est d'une
¦réalisation admirable , le drame humain demeure
«toujours ' au premier plan , ce qui fait que « LA
MOUSSON * ne peut laisser personne indifférent.
j 'Séances : du vendredi au dimanche. Dimanche
matinée Ï5 h. Lundi à 19 h. seulement. (Public
admis) .
UNE GRANDE SOIREE DE BIENFAISANCE :

| 3 séances seulement sont prévues à Martigny
pour le beau film < DES HOMMES SONT NES»;
mardi soir 26, mercredi 27. el samedi 30 à 17 h; "~"**~""***"""~""~*~~"~* ~~"—""
pour les enfants (0.60 c.}. J IMPRIMERIE RHODANIQUE — ST-MAURICE

La. population de Martigny et environs se fera
un devoir et un plaisir d'apporter sa contribution
à ces deux œuvres en réservant sa soirée de mar-
di prochain.
AU CORSO : 2 grands films.

LE CORSO tient cette semaine un de ses meil-
leurs programmes. Ne le manquez pas !

LES AVENTURES DU SHERIFF ouvrent le
programme avec Charles Starett , le sympathi que
cow-boy chantant.  Ce nouveau far-west de la série
1940 montre qu 'il y a quelque chose de changé
dans ce genre de film.

Le fameux film de Fritz LANG : « J'AI LE
DROIT DE VIVRE » ou - L'ATTAQUE DE LA
BANQUE NATIONALE DE CHICAGO . vous
promet un spectacle de toute première qualité.
L' « Echo de Paris > écrivait : « ce film joue avec
nos nerfs comme un chai avec une souris. Pas
de concession. Fritz Lang va jusqu 'au bout.
« J'AI LE DROIT DE VIVRE » est un chef-d' œu-
vre, une bonne action et une soirée INOUBLIA-
BLE. »

Les vrais connaisseurs du cinéma l'apprécie-
ront.

Sacrifice pour la Défense nationale
Nous att irons l'at tention de nos lecteurs sur

l'annonce paraissant dans le numéro de ce jour
relative au Sacrifice pour la Défense nationale.

o^ 
Inventaire des savons ct lessives

L'Office de guerre pour l'industrie et le travail
communique : Les substances grasses pour l 'indus-
trie , ainsi que les savons et produits pour lessi-
ve! de tout genre, devront être inventoriés le 30
novembre 1940, dans l' intérêt d'un rationnement
judicieux des savons et produits pour lessive. Tou-
tes les personnes et entreprises qui produisent ,
travaillent des substances grasses pour l ' industrie ,
des 1 savons et produits pour lessive ou en font le
commerce sont tenues d'inventorier leurs stocks.

I Elles recevront un questionnaire ces prochains
jours. Celles qui ne l'auront pas reçu d'ici au 27
novembre au soir devront le réclamer immédiate-
ment au service compétent de leur canton ou de
.leur commune.

Pour les besoins de la prise d'inventaire , il est
interdit , du 2S au 30 novembre 1940, de livrer el
d'acquérir entre les différents stades de la pro-
duction et du commerce (tels que fabricant , gros-
siste et détaillant) des substances grasses pour
l'industrie entrant dans les Nos 1059, 1114 à 1121,
1125, 1134, 1138 et 1139 du tarif des douanes
suisses, ainsi que les savons et produits pour les-
sive de tout genre qui en sont tirés. La livraison
aux consommateurs reste soumise jusqu 'au 30 no-
vembre 1940 aux prescriptions concernant l 'inter-
diction de livrer et d'acquérir, y compris la liste
des articles exceptés. '

Le rationnement des savons et produits pour
lessive entrera en vigueur le 1er décembre. Les
rations seront indiquées au public à la fjn .du
mois/ La Carte ' de' deArdcs alimentaires de décem-
bre contient plusieurs coupon s réservés, qui pour-
ront être utilisés pour le rationnement du savon.

LA NEUCHATELOISE
fondée en 1869, vous assure favorablement.

Bris des glaces, DéDUIS des eaux, incendie, vol
Nombreux agents en Valais

Th. LONG, agent général, BEX, tél. 50.20

Tout ragaillardi
Telle est la sensation après avoir consom
mé un « DIABLERETS », apéritif SAIN, obte-
nu par macération de plantes et racines uni
quement.

J W e A ; £~ oCt / v asicu.'JuL

* û C Cc \/ U. i. C o>YK f o C t  /e s

C.-F. RAMUZ
¦ele % ° **o eûmes
oC*zy Y ia/) \Criu. j oi (ft f o<u.Zu.s
a" \/o JL& f / o î ci i l e ou. *

B.-L. M E K M O D , éditeur

16, Place Saint-FrançoU - Lausanne

Escargots du Valais SM™.
MACHOUD, Café-Restaurant des Sports, SION

DES FORCES POUR « TENIR ». — Forces
physiques , forces nerveuses , vous trouverez toul
cela dans la Quinlonine. Buvez donc avant chaque
repas un verre à madère du délicieux reconsti-
tuant  que vous préparerez vous-même en versanl
un flacon de Quinlonine dans un litre de vin de
table. Vous aurez de l'appétit , de la résistance ,
du calme ; vous dormirez mieux et travailler ez plus
facilement. La Quinlonine a un goût délicieux ct ne
coûte pas cher. 1 fr. 95 seulement le flacon. Tou-
tes pharmacies.

9 HB59 un apéritif apprécié,

M $§ m *¦ un digestif agréable,

I B H  «Si pris au siphon , une boisson

m*M*mm*m*m̂mmm,. saine et rafraîchissante.

Pour conclura un* assurance sur la Vie, populaire ou
de rente viagère, adressez-vous à Edouard PIERROZ

à Martigny, agent général pour le Valait de la

SOCIETE SUISSE D ASSURANCES GÉNÉRALES
SQHfl l HlAl

Pour uos Bdredons et couure-iits
adresse: ,, FEMINA" , av. du Midi , SIONJMlIe Kraie



le Met cantonal de 1941
V OICI le Rapport de la Commission des Finances

itlr le budget de 1941 présenté par M.  le député
liourdln , Rapporteur de langue française.

Monsieur le Président ,
Messieurs les Députés,

Lu Commission des Finances a l'ihonneur de
présenter à la Haute Assemblée le projet de bud-
get pour l'année 1941.

Monsieur le Député M. Gard a remplacé au sein
,)«¦ ia Commission M. le Député Haldy, enlevé à la
collégialité au co«4rs de l'année 1940.

.La Commission présidée; par M. Abel Delaloye a,
««u cours de ses délibérations , examiné :

I. le projet «de budget pour l'année 1941 ;
'i. le projet de décret concernant les mesures

provisoires destinées à améliorer la situation
financière . ; . .

;i. le projet de décret concernant les travaux de
chômage.

Les conclusions arrêtées vous sont présentées en
relation avec chaque objet ; ceux-ci constituant éga-
lement un ensemble de dispositions concrétisées
l «««r les chiffres budgétaires.

Monsieur Je Président et Messieurs.
Les heures graves et difficiles que le pays suis-

se traverse en ce moment conditionnent toute la
vie de notre population , valaisanne et créent pour
les pouvoirs publics des problèmes nouveaux dont
lu solution doit être immédiate.

Le Conseil d'Etat , en relation avec le» A "iorités
fédérales , a déjà ordonné toute une série de me-
sure s destinées à régulariser l'économie du can-
lOII. « . ..

Celle nouvelle activité imposée aux pouvoirs pu-
blics entraîne nécessairement avec elle des char-
ges fina ncières spéciales. C'est pourquoi ces dé-
penses inhérentes à la situation extraordinaire dans
laquelle nous vivons doivent être présentées dans
un programme propre en dehors dû Budget ordi-
naire ; d'où la création par le Conseil d'Etat du
Budget de la Mobilisation de Guerre.

«Cette orientation nécessitée par les circonstan-
ces parait être en opposition avec les directives
adoptées antérieurement par le Grand Consei l sur
les indications des experts Maeder et Seiler et les
propositions de la Commission des Finances ; la
Haute  Assemblée avait , en effet , adopté le princi-
pe de l'Universalité dit Budget. Au cours de ces
dernières années, tous les efforts s'étaient concen-
trés sur la simplification et l'unification du Budge t
«îl des comptes.

Les prévisions budgétaires pour 1 année 1941 se
liouycnt par contre consignées dans les budgets
suivants :

1. Budget ordinaire ;
2. Dépenses hors budget ;
.'!. Budget de la mobilisation de guerre ;
4, Budget des travaux de chômage par décret

Spécial.
En- outre , différents postes de dépenses, notam-

ment les prévisions pour les travaux des routes
touristiques , des Toutes alpestres, des améliora-
tions foncières par l'aide aux viticulteurs victimes
du gel , de la construction du sanatorium et des
caserne s ne se trouvent pas, ou sont incomplète-
ment ' mentionnés dans le tableau budgétaire.

Cette méthode rend difficile le contrôle et l'ap-
préciation exacte de «notre situation financière ; el-
le ne saurait être appliquée en temps normal. Le
fait seul de conserver l'affectation du Budget or-
dinaire pour les recettes et dépenses habituelles et
de présenter à part les conséquences financières de
la guerre européenne a guidé la Commission dans
l'approbation de cette manière de faire. 11 peut
paraître en effe t plus avantageux de prévoir d'ores
et déj;\ la disparition des postes de recettes et dé-
penses résultant de la situation extraordinaire lors-
que celle-ci aura disparu.

De l'examen détaillé du Budget ordinaire se dé-
gagent les constatations suivantes : diminution des
recettes d'environ Fr. 118.000.— et diminution des
dépenses affectées ù certains travaux du Budget ex-
traordinaire.

Les budgets présentés par le Conseil d'Etat ac-
cusent :

RECETTES
Budge t ordinaire Fr. 11.507.550
Bùdeget de la Mob. de Guerre » 1.760.000
Total des recettes Fr. 13.267.550

DEPENSES
Budget ordinaire Fr. 11.997.240
Dépenses hors budget > 270.000
Bud get de la Mob. de Guerre > 1.760.000

Total des dépenses Fr. 14.027.240

Le déficit total est de Fr. 759.690.— dont Fr.
-'70.000.— pour amortissemen t de la dette , d'où
augmentation présumée du passif de Fr. 489.690.—.

Les charges de la mobilisation de guerre n'ag-
•jrav ent pas pour le moment la situation budgétai-
re grâce aux recettes extraordinaires, mais si la
mobilisation devait se prolonger , la couverture fi-
nancière nécessaire ne pourrait être trouvée sans
de sérieuses difficultés.

«Us plan financier pour l'année 1941 comporte
'adoption du projet de décret du Conseil d'Etat
féneernant les travaux destinés à lutter contre le
™&tnage, avec la couverture nécessaire.

1-a Commission des Finances a adopté le projet
Ptibenlé, sous réserve de quelques légères modi-
fiions.

Elle estime, avec le Conseil d'Etat , «que la si-

tuation actuelle est d'une telle gravité que tous les
moyens utiles doiven t être envisagés pour augmen-
ter la production agricole indigène afin d'atténuer ,
dans la mesure du possible, les effe ts du double
blocus auquel la Suisse est soumise. < La rap idité
prime dans ce domaine » , et dès maintenant le
Pouvoir exécutif doit prendre toutes les disposition s
nécessaires pour aider l'effort privé dans la réalisa-
tion des tâches les plus urgentes. .

Pour arriver à ce résultat, il sera certainement
indispensable de faire abstraction d'un formalisme
désuet , d'habitudes faciles , pour ne voir que le sa-
lut du pays.

L'Autorité militaire a protégé le pays par d'im-
portants travaux de défense stratégique, l'Autorité
civile doit le protéger en arrachant à . notre sol la
subsistance de ses enfants. Malgré le souci cons-
tant de sauvegarder,notre situation financière , des
crédits devront être accordés là où ils le seront né-
cessaires pour la défense économique du pays. La
Confédération elle-même, malgré ses prudentes ré-
serves alimentaires et autres , doit exiger de sérieu-
ses restrictions de consommation d'une part et une
augmentation de la production d'autre part. Il nous
paraît que c'est un impérieux . devoir patriotique
pour tous les pouvoirs publics de collaborer à l'ac-
complissement de ce programme vital.

La Commission des finances estime que le Con-
seil d'Etat doit d'un côté orienter et aider une in-
tensification rationnelle de la production dans tou-
tes les régions du canton ; et d'un autre côté pour-
voir à une saine utilisation de tous les produits en
donnant à la population les indications utiles à cet
effet. Des conférences publiques , -des cours itinérants
d'enseigntmient ménager, etc., pourront concourir à
ce résultat. La Commission se permettra à ce sujet
de présenter à la Haute Assemblée un postulat d'or-
dre général.

Le problème posé à l'ensemble de notre écono-
mie cantonale par la guerre actuelle est des plus
complexes ; quantité de familles nombreuses ayant
peu de ressources se trouveront placées d'ici quel-
que temps , à cause de la hausse des prix , dans
une situation inextricable.

Il faudra que la création de possibilités de gains
accessoires au moyen de travaux , du développe-
ment de l'industri e domestique, d'une aide maté-
rielle sous toute autre forme à déterminer , vienne
résoudre cette question sociale. La vitalité de la ra-
ce, la force de notre armée de demain ,' dépendront
dans mie grande mesure de notre capacité de don-
ner immédiatement une solution à ce délicat problè-
me.

Les Autorités compétentes devront vouer aussi une
grande attenti on à un contrôle strict des prix, à
l'interdiction des accaparements, à une distribution
rationnelle des produits de vente ; autant de fac-
teurs importants pour le maintien d'une saine at-
mosphère morale dans le pays. La population tout
entière devra collaborer par une conduite raison-
nable à faciliter la charge difficile des pouvoirs pu-
blics et se souvenir que, dans les heures angois-
santes que nous vivons, l'esprit de solidarité qui
est à ia base de notre charte nationale suisse doit
être une vivante réalité.

Après avoir émis ces considéra tions d'ordre géné-
ral la Commission des Finances unanime propose
au Grand Conseil l'entrée en matière sur le pro-
jet de budget pour l'année 1941 et des 2 décrets y
relatifs.

LE SANATORIUM
VALAISAN

La construction du Sanatorium valaisan est sur
le point d'être achevée et selon toute probabilité ,
le Gouvernement l'inaugurera en mars prochain se-
lon une déclaration de M. le conseiller d'Etat Fa-
ma , chef du Déparlement de l'hygiène, au Grand
Conseil.

Uni , dans un même sentiment de solidarité, le
peuple valaisan tout entier se réjouira de la réalisa-
lion de cette œuvre de progrès sociail , qu 'il atten-
dait depuis longtemps. En ce j our d'inauguration,
les félicitations monteront vers le Conseil d'Etat

Le maréchal Pélain, chef de l'Elat français i Lyon. — Lyon, si souvent dénommée, la ville froide, alait au maréchal Pétain le plus vibrant et chaleureux acceuil. — Voici le chef de l'Etal arrivant à la Pré-
fecture de la grande cité

et tout spécialement vers le Déparlement de l'Hy-
giène qui , avec ténacité et courage, poursuivit la
mission qui lui avait été confiée. Et ces félicita-
lions seron t d'autant plus chaleureuses que les dif-
ficultés qu'il fallut vaincre furent grandes.

Ce n'est un mystère pour personne que dans no-
tre canton ou le régionalisme fleurit , comme nulle
part ailleurs , les autorités rencontrent sur leur che-
min les obstacles les plus divers , les embûches les
plus inattendues. Mais , fait assez bizarre, c'est au
cours d'une lutle entre la région de Sion et de
Sierre pour avoir le siège de l'Hôpital cantonal ,
que naquit l'idée de créer un sanatorium pour tu-
berculeux et c'est à une rivalité entre les commu-
nes de la région de Montana que l'on doit le retard
apporté à la réalisation de l'œuvre... Un regard je-
té sur le passé...

En 1920, le Grand Conseil étai t appelé à voter
des crédits pour la construction d'urt Hôpital can-
tonal afin d' utiliser les legs faits «par des généreux
Sédunois en faveur de-cet te  œuvre. Hélas T les
discussions sans fin qui mirent aux prises les com-
munes de Sion et de Sierre, ainsi que les difficul-
tés «financières de l'époque enterrèrent pour tou-
jours ce projet , que «le Conseil d'Etat avai t mis
en «chantier il y a plus de 40 ans.

Au cours des débats qui s'élevèrent au sein de la
Commission du Grand Conseil chargée d'étudier
cette question , M. le Dr Coquoz , député à cette
époque du district de St-Maurice , lança l'idée de
créer un sanatorium pour tuberculeux. Bien , qu 'en
princi pe partisan d'un Hôpital cantonal , le Dr Co-
quoz estimait que la création d'un sanatorium pour
tuberculeux était indispensable pour çnrayer le mal
causé dans le canton par cette terribl e faucheuse
de vies humaines. Dans une motion développée le
20 novembre 1919, le député de St-Maurice exposa
les ravages faits par le bacille de Koch , qui s'at-
taque non seulement aux poumons mais à tout
l'organisme humain par voie sanguine ou lympha-
tique. Devant la haute assemblée impressionnée par
les chiffres il .prouva que seul , un établissement ,
pouvait ; sauver les malheureux Valaisans atteints
de tuberculose et préserver leur entourage de
la contagion. Au nom du Gouvernement M. le con-
seiller d'Etat Troillet , remercia le député Coquoz
de son intervention et, à la lumière d'une volumi-
neuse documentation fournie par le médecin canto-
nal de l'époque, M. le Dr de Riedmatten , il fit un ex-
posé très détaillé sur la lutte à entreprendre contre
la tuberculose , la pourvoyeuse des cimetières.

En une très belle envolée, M. Troillet lança un
appel à toutes les bonnes volontés à tous les cœurs
généreux .pour la constitution de Ligues antitubercu-
leuses et termina son discours en assurant le Grand
Conseil que Je Conseil d'Etat ne faillira pas à son
devoir.

En effet , l'année suivante , M. Troillet déposait
sur le Bureau de l'Assemblée législative un projet
de décret concernant la création d'un sanatorium
de tuberculeux à Montana.

Dans le message adressé aux députés le chef du
Département de l'Intérieur donnait des renseigne-
ments très intéressants sur la mortalité causée en
Valais par la tuberculose, sur le nombre des tu-
berculeux qui ne pouvaient être soignés, et sur les
dangers de contagion dans la plupart de nos villa-
ges de montagne.

Pour guérir nos malades, affirmait le message,
il faut de l'air , de la lumière, un air salubre, une
alimentation reconstituante, une vie régulière et
tranquille. Or, seul un sanatorium peut donner ces
avantages aux malades, car le sanatorium n'est
pas seulement un moyen de prophylaxie mais il
représente à lui seul toute une méthode de trai-
tement , la plus active et la plus sûre pour quantité
de tuberculeux qui ne trouvent pas chez eux et
ne trouvent pas dans les hôpitaux ordinaires les
conditions de milieu qui sont nécessaires à leur
guérison. La plupart des pays d'Europe et plu-
sieurs cantons suisses ont construit des sana.

Le Valais ne peut rester en arrière. II doit mar-
cher en avant dans la voie du progrès social, et
pour l'honneur du pays construire celle œuvre in-
dispensable de charité.

Ce message reçut un accueil favorable et la Com-
mission que présidait le député Coquoz et au nom
de laquelle rapportaient MM. les députés Ch.-Albert
de Courten et Ad. Imboden ne put que félici ter

le. Gouvernement . de son. heureuse ; initiative. La
Commission demandait au Grand Conseil de .voter
un crédit de Fr. 600.000.— pour la création d'un
sanatorium. Cependant une opposition s'éleva au
Grand Conseil contre ce projet. . . -. ; .  , «

Un groupe de députés Haut-Valaisans estimait
que la situation financière du pays ne permettait
pas d'emprunter une si grosse somme et que la
somme de Fr. 600.000.— ne suffisait pas pour- soi-
gner les 3000 tuberculeux que comptait le : Valais.
A.leurs yeux, mieux était de commencer; par la
création de Ligues antituberculeuses. « .-', ! .

MM. Troillet et Coquoz défendirent avec, acharne-
ment le projet . gouvernemental qui ' fut ,- adopté, à
une , grosse majorité « par les députés. ; ; , ,  • ; . : .

Le Conseil «d'Etat , ayant , demandé ; l'urgence, /la
question revint en discussion quelques .jours ,pl(ïs
tard soit le 4 septembre 1920. A nouvea u une op-
position surgit et une proposition ' de renvoi fut
faite. . ; . : ' . ' . ¦ ., «/: ; '; , • ' «  « ' .. .:

Mais les positions ; étaien t prises, et . l'enlrée, eh
matière fût vot«ée. Cependant à la discussion de l'art.
2, M. l'ancien conseiller d'Etat Walpen, alors
député de Conches, proposa de porter le çrédit\à
1.500.000 francs. Sans un fonds de dotation cet :éta-
blissement ne pourra cheminer, affirmait M. Wal-
pen. > ¦ '. . . . ¦ ¦ .' r-, .

Très habilement-M. Troillet lui répondit'en 1 évo-
quant une anecdote de l'histoire romaine. Un em-
pereur romain qui voulait se «débarrasser d'un en-
nemi l'invitait à dîner et l'étouffait pendant Je ban-
quet sous des roses. -

Un fonds de dotation n'est pas plus nécessaire.'affir-
ma le chef du Département, à l'exploitation d'un
sana. qu 'il fut né«céssaire pour les établissements
analogues. •'•;

Là-dessus le Grand Conseil vola le décret et les
crédits. Deux mois plus tard , après une campagne
menée vigoureusement par les TJr Coquoz et' de
Riedmatten , le peuple valaisan sanctionnait par 9600
voix contre 8000 la décision du Grand Conseil. :

Hélas I toutes les difficultés n'étaient pas. encore
franchies. : • .

La station alpestre de Montana avait été choi-
sie par le Gouvernem«ent pour l'emplacement du fu-
tur sanatorium valaisan. Aux avantages d'un climat
des plus salubres et d'une durée exceptionnelle
d'insolation , Montana joint le charme de ses fo-
rêts, de ses clairières et. le panorama saisissant et
grandiose de nos ' géants des Alpes valaisannes. En
outre, pour activer la niailisation de l'œuvre,-lé Con-
seil d'Etat et la Commission avaient estimé qu'il
valait mieux , en présence des difficultés financières,
acheter un établissement existant plutôt qu'en cons-
truire un nouveau. Les offres affluèrent ct le GoU-

RADIO-PROGRAMME
SOTTENS. — Samedi 23 novembre. — 7 h. 10 La

diane. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Concert .musi-
cal. 11 h. Emission commune. 12 h. 30 Musique po-
pulaire suisse. 12 h. 45 Informations. 12 h. 56 , Gr?-
mo-concert. 14 h. Gomihént reconnaître les" styles
musicaux et les compositeurs ? 14 h. 20 Musique de
chambre. 15 h. Instruisons-nous, là h. 30 Le, quart
d'heure familial. 15 h. 45 La {petite correspon-
dance du cuisinier. 16 h. Thé dansant. 16 h. 25
L'acte inédit de la quinzaine. 16 h. 45 Suite au thé
dansant. 17 h. Emission commune.* 17 h. 30 Trois
mélodies par Paul Robeson. Il h. 40 Musiqu e de
danse. 18 h. Communications diverses. 18 h. 06 Clo-
ches du pays. 18 h. 10 Pour les petits enfants sa-
ges. 18 h. 45 Sprint. 18 h. 50 Intermède. 18 h. 55
Folklore des animaux, par M. l'abbé Dr l. lifariê-
tan. 19 h. 05 Musique légère. 19 h. 15 Informations.
19 h. 25 Echos d'ici et d'ailleurs. 20 h. Grand con-
cert. 20 h. 40 c Dix arts de mariage ». 21 h. 10 La
chanson populaire de France, d'Espagne et d'Italie.
21 h. 35 Musique de danse. 21 h. 45 Informations.

BEROMUNSTË R. — Ii h. 40 Gymnastique. 6 h.
55 Disques. 7 h. Informations. ,7 h. 10 Bùllptin. Il
h. Courrier balols. 12 h. 30 Informations. 12 h."40
Musique récréative. «13, h. 15 Là «semaine au Palais
fédéral. 13 h. 30 Relais d'un cinéma. 14 h". Chroni-
que littéraire. 14 h. 20 Concert 15 h. Comme -il
vous plaira . 16 h. Jodels. 16 h. 30 Chronique ciné-
matographique. 17 h. Concert. 18 h. Causerie zoo-
logique. 18 h. 20 Sohàte. 18 h. 55 Communiqués. 19
h. Informations. 19 h. 10 Sonneri e des cloches. l"9
h. 15 Chroni que tessinoise. 19 h. 30 Symphonie. 19
h. 50 Concert par fanfare ; militaire. 21' h. 45 Infor-
mations. . -- .'-.'• .- . '

SOTTENS. —• Dimaj iche 24 novembre. —." 7"h'. 15
Informations. 7 h. 25 Concert matinal. 8 h. 45 St-
Maurice , Grand'Messe. 9 h. 55 Musique religieuse.
10 h. 30 Culte «dès Eglises réunies. 11 h. 30 Con-
cert par l'Orchestre de la Suisse romande. 12 h. 29
Signal horaire. 12 h. 30 Le quart d'heure du soldat.
12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Le disque préféré
de l'auditeur. 14. h. Causeri e agricole. 14 h. J.5 Pro-
menade en musique eh Pays romand. 14 h. 30 Prix
de virtuosité. 15 h. Musique légère. 15 h. 15 Repor-
tage sportif. 16 «h. 15 Thé dansant. 16 h. 45 Con-
cert. 17 h. 10 Récital d'orgue. 17 h. 30 Pour; nos
soldats. 18 h. 30 Interrriède. 18 h. 35 Les cinq
minutes de la solidarité. 18 h. 40 Comment compo-
ser mon bréviaire personnel ? 18 h. 55 Air sur un
thème de Corelli . 19 h. Le dimanche sportif/ 19 h.
15 Informations. 19 h. 25 Radio-écran. 19 h. 50 Qui
a tué lord Hillingdon ? 20 h. 20 Concert par ' l'Or-
chestre de la Suisse romande. 20 h. 40 Cantons
suisses. 21 h. 10 Le Trio pour piano, violon et -vio-
loncelle. 21 h. 45 Informations.

BEROMUNSTËR. — 6 h. 55 Heure. Disques.?? h.
Informations. 7 h. 10 Disques. 9. h. Concert 9 h.
15 Des nouveautés littéraires. 10 h. Culte catholi-
que. 10 h. 35 Concert. 11 h. 25 Causerie, il" h. 50
Trio en fa majeur. 12 h. 20' Causerie. 12 h. 29 Si-
gnal horaire. 12 h. 30 Informations. 12 h. 40 Mu:
sique récréative. 13 h. 15 Chant et piano. 13 h. 30
Manuscrit. 13 h.- 4 5  Musique champêtre: 14 hi 10
Causerie. 14 h. 30 Emission pour les enfants. 15 h.
35 Marches. 16 h. Pour la jeunesse. 16 h. 25.Musi-
que tessinoise. 17 h. Emission pour les soldats. 18
h. Orgue. 18 h. 15 Chœurs d'église. -18 h.'25 Repor-
tage. 18 h. 55 Communiqués. 19 h. Informations.
19 h. 10 Chroniqu e du sport 19 h, 15 Causerie.
19 h. 35 Musique de chambre. 20 h. 20 Réflexions
historiques. 20 h. 45 Quatuor vocal. 21 h. 05 Repri-
se d'une émission radioscolaire. 21 h. 40 Orches-
tre. 21 h. 45 Informations.



vernement eut l'embarras du choix. Après une étu-
de approfondie , il se décida à acquérir l'Hôtel du(
Golf qui offrait le plus d'avantages au point de vue
climatique et économique.

Dès que celte décision fut  connue à Montana ,
des protestations violentes s'élevèrent de la part
de la Société de Développement et des communes.
Transformer l'Hôlel du Golf aurait amené la sup-
pression du jeu du golf qui , aux dires des connais-
seurs, est un des plus beaux du monde ; ce serait
sacrifier les intérêts d'une florissante station d'é-
trangers. L'opposition fut si forte que le Gouverne-
ment dut renoncer à son projet et jeter ses vues
sur d'autres établissements. Sur ces entrefaites une
proposition fut  faite au Grand Conseil genevois
de vendre le Sanatorium genevois au canton du
Valais. Des études furent faites et les transactions
n'aboutirent pas.

Les jours passaient , passaient, et le Gouvernement
n'arrivait pas à trouver une solution acceptée par
toutes les communes de la région. Toutes les fois
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MM m b Défense naliÉ
// est rappelé que le dernier délai pour le dépôt des déclara-

tions est fixé au 30 novembre 1940. Sauf cas exceptionnels aucune
prolongation ne sera accordée.

Les personnes qui voudraient encore bénéficier de l'amnis-
tie fiscale peuvent le faire, en rectifiant par lettre, mais avant
la date sus-indiquée, la déclaration déjà remise. Passé ce délai,
l'amnistie ne pourra plus être appliquée.

L'amnistie s'étend à tous les impôts fédéraux, cantonaux,
et communaux, ainsi qu'aux droits d'enregistrement pour les
créances sous seing privé. Ces derniers titres doivent toutefois
être envoyés au Département des Finances, à Sion, dans le même
délai, afin d'être enregistrés sans amende.

Sion, le 21 novembre 1940.
Département des Finances

de Chastonay.
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qu 'un nouveau projet voyai t le j our des difficultés
sans nombre survenaient. Le médecin cantonal ,
conscient de ses responsabilités et constatant que
les ravages du terrible fléau devenaient plus me-
naçants, persévérait et talonnait le Gouvernement
pour qu'une solution intervînt.

Déçu par les échecs successifs, le Conseil d'Etat ,
tout en maintenant dans son programme la création
d'un sanatorium, attendait l'occasion favorable.
• En 1924 l'Hôtel d'Angleterre était à vendre. Une
promesse de vente fut  passée entre le Département
de l'Intérieur et le propriétaire de l'hôtel à des
conditions favorables, au prix de Fr. 280.000.—, si
nous ne faisons erreur.

Le Gran d Conseil refusa de ratifie r la promes-
se de vente et quelques mois plus tard le même
immeuble était vendu pour la somme de Fr.
400.000.— à l'Administration militaire.

En 1927 les Chambres fédérales élaboraient une
loi sur la lutte contre la tuberculose, qui laisse aux
cantons le soin de prendre les mesures nécessaires

et les oblige même, tout en les aidant par des sub-
ventions importantes.

M. le député Dr Georges Lorétan ému par le
nombre important de tuberculeux dans la vallée
du Rhône et ayant constaté, en sa qualité de con-
seiller municipal de Sion , que les lois scolaires ne
correspondaient pas , dans leurs" dispositions rela-
tives à l'hygiène, aux nécessités de l'heure, déposa
sur le Bureau du Grand Conseil une motion.

Cette motion signée par de nombreux députés in-
vitait le Conseil d'Etat à élaborer à bref délai une
loi d'exécution, en application de la loi fédérale ,
ordonnant que les analyses bactériologiques soient
faites gratuitement, établissant des prescriptions
sur l'hygiène des habitations et sur l'hygiène sco-
laire ; elle invitait d'autre part le Conseil d'Etat à
examiner s'il n'y avait pas lieu de créer des éta-
blissements prévus à l'art. 10 de la loi fédérale.

Le 17 mai 1929 M. Lorétan développa sa motion
qui fit impression ; courageusement il regretta que
le sanatorium ne fût pas encore construi t , blflma le
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sont réputés depuis
des innées.
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Le meuble qui plan !
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DE CHÈVRE

Chèvre entière le kg. Fr. 1.90
Vt devant » » 1.80
yi arrière » » 2.30
Saucisses chèvres » » 2.—
Moutons entiers » » 2.80
Y. devant » » 2.60
K arrière » » 3.20
Saucisse pur porc » » 3.—
Salami 1 re quai. » » 6.50
Salametti «Ticino» » » 5.50
Salami 2e quai. » » 4.—

Franco de port à partir de
Fr. 40.—. Expédition contre
remboursement.

Macelleria-Salumeria Paolo
Fiori, succès. Orelli, Locarno.

PROPRIETAIRES !
Ar&orjculteurs
Pour vos plantations, ne

cherchez pas ailleurs ce que
vous pouvez; trouver sur pla-
ce. — Le soussigné peut
vous livrer, de ses pépiniè-
res, les variétés commercia-
les les plus recommandées.
Hautes-tiges, mi-tiges, bas-
ses-tiges.

Se recommande : Ernest
ROCH , pépiniériste autori-
sé, Pont-de-la-Morge.

kf

m inciu iéfi ud@
¦¦ ¦:

Pour tous les goûts,
Pour toutes les bourses

et toujours le meuble chic
et de qualité

A. Gertschen Fils
Tél. 55

Fabrique de meubles
NATERS — BRIGUE

Demandez nos prospectus Tél. 55
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use la force de résistance. Avez donc soin de réparer les
brèches que la vie fiévreuse de noire temps fait à votre
organisme et prenez matin et soir 2 à 3 cuillerées à thé
d'Ovomaltine dans votre tasse de lait.
Grâce à un procédé délicat de fabrication, l'Ovomaltine
associe intactes toutes les substances nutritives des aliments
naturels les meilleurs, tels que le malt, le lait, l'oeuf et un
peu de bon cacao.
Elle contient donc vivantes la lécithîne du j aune d'oeuf, la
diastase, c'est-à-dire le ferment digestif du malt, les graisses,
l'albumine du lait et de l'œuf.
Facile à prendre, facile à digérer, facile à assimiler, l'Ovo-
maltine profile (immédiatement à l'organisme. Elle est la
compagne indispensable des vies actives et saines.

avec toutes facilités pr amortissements et remboursements. - Prêts sur billets
Comptes courants commerciaux,

LOVOM/ÎLXiHE
^̂ ¦«¦H stimule, reconstitue,

fortifie!
En vente «partout à 2 frs et 3 ira 60 la boite

£>r A. Wander S. A., Berne

BARQUE TISSIERES FILS & Cie - Mil!
PRETS HYPOTHECAIRES

et sous toutes formes, aux conditions
les plus AVANTAGEUSES

Dépôts à terme 3 à 5 ans - Caisse d'Epargne
aux meilleures conditions compatibles avec la sécurité des placements
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Bagnes I M. Jules VAUDAN, institeur. §Q
Fully : M. Marcel TARAMARCAZ. «&j
Chamoson : M. Abel FAVRE. HLeytron : M. Albert LUISIER. M
Monthey I M. Benjamin Fracheboud, avocat. IfE
Orsières : M. Louis Rausis, négociant. ^d

Importante Maison de Commerce du Valais

engagerait jeune homme
de 25 à 30 ans , travailleur et ordre , particuliè
rement doué pour les affaires.
Etudes universitaires ou tout au moins secon
daires exi gées.
Carrière assurée à personne capable.
Faire offres à Publicitas Marti gny sous chifïr
507-

Depot des Pompes
funèbres générales S. A.
dans le canton du Valais
Sïon : Jules PASSER1HI

FABRIG

¦ Tél. 2.»3.6a

8t-Maurlca : Albert DIRAC, Télôph 2.19
Monthey : Ch. COT TET, Tél. 60.03
Sierra : Joseph AMOOS, Tél. 51.016
Martigny: Phll. ITEN. Tel 01.148
Saxon : Gust. MAYENCOURT
Montana : Paul TAPPAZ, Tél. 5.22.28

Grand Conseil d'avoir refusé l'achat de l'Hôtel d'An,
gleterre et insist;i pour que la décision du peuple
valaisan soit exécutée.

M. le conseiller d 'Etat  ïroillel dont les différen-
tes initiatives avaient été bousculées fit entendre
le même son de cloehe et insista sur la nécessité
de créer un «sanatorium à plus bref délai.

La motion du député Lorétan fut acceptée.
En 1932 M. Troillet qu i t t a  le Département de

l'Hygiène ; son successeur ne put réaliser ee pro-
jet en raison des difficultés financières de l'heure.

En 19o6 M. Fama entrait au Gouvernement et
prenait la dir«ection de ce service.

Dès que le médecin cantonal , le Dr Coquoz , lui
eut exposé son programme et lui eut prouvé d'une
manière péremploire que l'on ne pouvait plus tar-
der, car les ravages de la tuberculose devenaient
menaçants , AI Fama prit la résolution de créer un
sanatorium à Montana.

Crédits de construction et entreprises



Le rationnement des chaussures

L'Office de guerre pour l ' industrie et le travail
communique :

La carte de ra t ionnement  des produits textiles ,
qui sera distribuée au cours de la semaine pro-
chaine , pourra être employée également pour l' a-
chat de chaussures rationnées. Des coupons por-
tant les marque! K. I. A., I V, sont réservés à cet
usage «m mil ieu de la carte.

Les deux premiers de ces coupons (K. I. A. I el
H) pourront être utilisés dès le 25 novembre et res-
teront valables jusqu'au 31 mai 1941. Ils donnent
le droit d'acheter une paire de chaussures, puis
« m i i ' i i i i , le printemps prochain, s'il sera possi-
lile de permettre l'emploi d'antres coupons, el
combien.

L'emploi des coupons réservés ù la chaussure
est soumis aux mêmes règles que l'emploi des
coupons destinés à l' achat de produits textiles.
Le public voudra bien prendre connaissance des
instruct ions qui seront distribuées ces jours-ci
dans tous les ménages. Le rationnement des chaus-
sures, tout comme celui des textiles , a pour but
d'assurer une réparti t ion équitable de la marchan-
dise et de mainteni r  nos stocks intacts. On use
en moyenne dans notre pays une paire et de-
mie de chaussures de cuir  par tête de popula-
tion el par année , mais il va de soi que les be-
soins diffèrent  beaucoup d' une personne à l'autre.
Les personnes qui étaient  jusqu 'ici habituées à
remp lacer leurs chaussures plus fréquemment de-
vront , vu nos stocks limités , restreindre leurs
achats ou faire réparer plus souvent les chaussu-
res qu 'elles portent. C'est IA une nécessité qui dé-
coule de toute mesure de rationnement.

Aux personnes dont le travail professionnel en-
traîne une grande usure de chaussures (par exem-
ple les terrassiers), les autorités cantonales pour-
ront délivrer des bons supplémentaires. Ces bons
seront remis une fois utilisés les coupons dont
l'emploi est ma intenant  permis. Us sont égale-
ment prévus pour couvrir des besoins qui surgi-
raient par suite de quelque sinistre ou autre évé-
nement malheureux.

Le rationnement s'étend à toutes les chaussu-
res de cuir , de caoutchouc ou d'étoffe qui n 'en
sont pas expressément exceptées.

Cours de Samaritains
Lu Section de Samaritains de St-Maurice-Lavey

organise un nouveau cours de pansement à St-
Maurice.

Dames et messieurs seront les bienvenus et peu-
vent s'inscrire à la Droguerie Diday ou chez la
présidente de la Section , Madame Schwarz, à La-
vey.

o 
Deux accidents «de travail

A Riddes, un jeune apprenti menuisier. Cons-
tant Favre, s'est fait prendre deux doigts dans
une scie circulaire. Le malheureux a dû être
transporté à l'Hôpital de Sion où l'on procéda à
l'amputation des deux doigts arrachés.

— M. Jules Nançoz, à Chamoson, a eu la
main gauche prise dans la chaîne d'un trac-
teur. Ne parvenant pas à se dégager, il a eu
deux doigts arrachés.
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est toujours bien assortie en

manteaux dames el jeunes filles
Prix très avantageux

hapeaux dames et enfants
Prix de fin de saison

Du vend, au dim. Dimanche mut .  à i5 h.
Lundi 19 h. séance p. mil. (publ. admis)

P I I 1 P Un nouveau succès I

S u «i
avec Tyrone Power, Myrna Loy

Du mer. nu dim. Dimanche mat. à i5 h.

j l _ _ m mm. Un de* meilleurs programmes

inflvfl L'attaque ie la Banque
lUlUU Nationale de liago

(J'ai le droit de vivre)

martigny [es auentures du Sharill
Un nouveau Farwest de la série 1940

Mardi 36 novembre a 20 h. 3o
Grande soirée de bienfaisance au profit

exclusif de
La Maison des Petits Français et de

FTfï ï | f* La Croix-Rouge Internationale

L 1 111 i &» Au ProKranime :

tlUlLt DES HommES .
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ni H II 11 > l'œuvre admirable du Rvd Père Flanagan

Prix de» places p. mardi fr. 1.60 2.Î0 7 50

Ce fi lm sera encore présenté à Marti gny
mercredi soir aux prix ord. et samedi 3o
crt., à 17 h. pour les entants (0.6o).
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En poudre ou en comprimés.
«fr. 1.75 la boite. Toutes pharmacies

LEYTRON. — Convocation. — Contraire-
ment à l'avis paru hier dans le « Nouvelliste »,
le Parti conservateur est convoqué pour le mardi
26 novembre au local du Cercle.

Ordre du jour : Elections et votations du 1er
décembre. Le Comité.

o 
MONTHEY. — Elections communales des

30 novembre et 1er décembre. — Les électeurs
montheysans se rattachant au Parti conservateur
sont convoqués en assemblée générale de parti
pour le lundi 25 novembre courant, à 20 heu-
res, au Café de la Croix Blanche, salle du 1er
étage.

Etant donné le compromis intervenu entre
partis , il appartient à cette assemblée dé dési-
gner les candidats conservateurs au Conseil mu-
nicipal.

D'autres questions importantes seront débat-
tues.

D'autre part, cette assemblée sera une nou-
velle occasion de fraterniser et dé ranimer la
flamme.

Que personne ne manque au rendez-vous !
Le Comité du Parti.

o 
SION. — Concert. — Comm. — Mardi 26 cou-

rant , à 20 h. 30, à l'Hôtel de la Paix , nous aurons
le privilège d'entendre deux artistes de valeur.

En effet , Mlle Pina Carmirelli est considérée
comme une des meilleures violonistes de l'heure.

Les élogieuses critiques qu 'elle a obtenues en
Italie et à l'étranger, après avoir donné de nom-
breux concerts (Sienne, Palerme, Turin , Rome,
Berlin , Breslau , Paris, etc.), démontren t la con-
sidération qu 'elle a su s'acquérir.

Ce qu 'il y à de plus important à relever, c'est
la magnifique carrière ascensionnelle de cette jeu-
ne artiste, laquelle, guidée par un instinctif . et
profond sens musical, ne se repose pas sur les lau-
riers conquis, mais fouille toujours pjus profondé-
ment l'esprit de la musique qu'elle interprète.

Comme couronnement de son infatigable tra-
vail de perfectionnement, Mlle Carmirelli a ob;
tenu, en octobre dernier, le titre de vainqueur
absolu du prix « N. Paganini » .

Mlle Carmirelli sera accompagnée par Mlle Li-
liana Vallazza , pianiste de talent qui a obtenu
son diplôme à 13 ans, avec le maximum de points
et félicitations du jury.

Sous la direction d'Alfredo Casella , elle a ob-
tenu ensuite le diplôme de virtuosité avec la note
maximum.

Mlle Vallazza a gagné en 1938, le 1er prix de la
« Rassegna Nazionale des jeunes artistes » et en
1940 elle a obtenu la bourse d'études « Muzio
Clementi », mise au concours par la « Rassegna
délie Rassegne » .

Malgré son très jeune âge, elle a déjà déployé
une remarquable activité de concertiste (s'est pro-
duite entr 'autres à Rome, Florence, Bologne, Na-
ple, Berlin , etc.). La presse internationale est una-
nime à reconnaître les qualités techniques el
d'interprétation de premier ordre de Mlle Vallazza.
qui permettent à celle-ci d'affronter avec sûreté et
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compréhension, les œuvres les plus élevées et de
divers styles.

C'est donc un beau concert en perspective. Que
chacun retienne ' ses places. La location est ouver-
te chez Tronchet. Tél. 2.15.50. (Voir aux annon-
ces) .

o 
ST-MAURICE. — Tous les citoyens de la

commune qui se rattachent au Parti conserva-
teur-progressiste sont convoqués en assemblée
générale le samedi 23 novembre, à 20 heures, à
l'Hôtel de la Dent du Midi.

Ordre du jour : Elections communales, bour-
geoisiales et judiciaires.

Désignation dès candidats du Parti.
Loi sur l'Instruction militaire préparatoire.

Le Comité.

ST-MAURICE. — Soirée de l'Agaunolse. —
L'Agaunoise a le plaisir de convier la population
de St-Maurice au concert public qu 'elle donnera
dimanche 24 courant , dès 20 h. 30, dans la gran-
de salle de l'Hôtel des Alpes.

Le bal qui suivra est réservé a ses membres ho-
noraires, actifs, passifs et invités.

Sous l'experte direction de M. le professeur Stri-
di, notre Société interprétera les œuvres ci-après :
1. Salut à l'Ajoie, marche Montavpn
2. Aima , ouverture P. Aubert
3. Constellations, grande valse , Reynaud
4: Princfe Eitel , marche Blankenburg
5. La Traviata , sélection sur l'opéra de Verdi
6. Tranerède, ouverture Rossini

« Par les temps qui courent », notre fanfare a
besoin de sympathie agissante. Venez donc nom-
breux la lui témoigner.

VERNAYAZ. — Elections communales. —
Les citoyens adhérents du parti conservateur
sont convoqués en assemblée générale, samedi
23 novembre 1940, à 20 heures, à la Salle de
gymnastique. Le Comité.

VEX. — Corr. — Lors des dernières élec-
tions communales une lutte assez vive avait
précédé la votation dans la commune de Vex.

Les partis se tenant de près, l'établissement
de la- liste électorale fut  laborieux et donna lieu
à des recours au Conseil d'Etat et même au
Tribunal fédéral.

; Ce fut dans ces circonstances que quelques
adhérents du parti conservateur furent amenés
à déposer plainte pour faux en écriture publi-
que contre le présiden t Edouard Rudaz, entre-
preneur à Vex, chef du parti radical, qui dé-
tenait en ce moment-là le pouvoir dans la com-
mune.

Ce faux consistait en une inscription inexacte
dans un registre servant de base à l'élaboration
de la liste électorale.
?Le procès donna lieu à de multiples incidents.

M.Kuchler-Peiiet.Sioit
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entre autres à la condamnation pour faux té-
moignage de trois témoins que le président Ru-
daz avait fait  citer pour tenter de prouver l'ina-
nité de la plainte.

Condamné à la réclusion avec sursis par le
Tribunal d'arrondissement, l'accusé recourut con-
tre ce jugement au Tribunal cantonal.

Les débats devant l'autorité judiciaire suprême
du canton eurent lieu il y a quelques semaines.

Le jugement rendu vient d'être notifié ; il
condamne l'ancien président Rudaz à huit mois
d'emprisonnement avec sursis et à tous les frais
de la cause.

En vertu des dispositions de la nouvelle loi
électorale du Valais, cette condamnation a pour
conséquence de priver celui qui en est l'objet
des droits civiques pendant la durée du sursis.

M. Rudaz qui fait  encore partie de l'admi-
nistration communale et est , en outre, député au
Grand Conseil , devra ainsi abandonner les fonc-
tions publiques dont il est revêtu.

Il sera remplacé au Grand Conseil par le pre-
mier suppléant de sa liste qui est M. Henri Fa-
vre, entrepreneur postal de St-Martin.

Chronique sportive
(louis cantonal de gymnastique à l' artisti que

II est rappelé aux gymnastes le cours cantonal
organisé à leur intention dimanche 24 courant 11
Sion.

Début du cours h. 8 h. au Hall de gymnasti que.
11. h. 30 Office divin à la Cathédrale.
14. h. 30 Assemblée des délégués au restaurant

Stutz. Le Comité.

Bibliographie
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La mort tragique d'un bûcheron
M. Gottfried Walker-Matti, à Sousvent

(Bex) a été victime d'un tragique accident. Il
était occupé à l'abatage de bois dans une forêt ,
au-dessus des Monts, pour le compte de l'E-
tat de Vaud, lorsque soudain, un sapin , rete-
nu par un câble, ne s'abattant pas dans la direc-
tion voulue, fit lâcher le câble qui vint avec une
force inouïe frapper le pauvre bûcheron à la
gorge.

Celui-ci fut  soulevé de 4 à 5 mètres, puis re-
tomba à terre et alla rouler dans un fossé. La
mort fut  instantanée.

• Gottfried Walker était âgé de 33 ans, marié
et père d'un jeune garçon. C'était un grand tra-
vailleur, très aimé et estimé dans son entourage.

Cyclistes, attention !
, On nous informe :

Plusieurs plaintes sont arrivées ces temps-
ci a la Direction de police de la capitale con-
cernan t de nombreux cyclistes qui ne respectent
pas les règlements et les prescriptions légales. A
la tombée de la nuit , des cyclistes continuent
de circuler sans lumière et ne se rendent pas
compte des accidents qu 'ils peuvent provoquer.
EIJ- outre les trottoirs réservés aux piétons sont
trop souvent empruntés par des jeunes gens cir-
culant à vélo. Les agents de police ont reçu des
ordres stricts, des contrôles sévères seront orga-
nisés et les délinquants s'exposent à de sérieuses
contraventions.

Que tous les intéressés en prennent bonne
noie !

ÀRDON. — Les élections communales. —
(Corr.) — Des informations qui ne répondent
pas à la réalité ont paru dans certains journaux
en ce qui concerne les élections communales à
Ardon. D'après des renseignements puisés à bon-
ne source, l'entente est intervenue dans cette
grande commune, sur la base du « statu quo ».
Hier matin , une personnalité influente nous a
confirmé la chose. L'administration communale
est du reste entre de bonnes mains. Elle a donné
satisfaction à tous les électeurs, conservateurs et
radicaux. Il n'y a donc aucune raison à changer
dés .magistrats qui ont prouvé leurs capacités et
Ifiùf; espri t de compréhension dans les temps dif-
ficiles que nous traversons.
¦Wg B̂ggg 

¦» ¦• , La chute du bombardier
BERNE, 22 novembre. — L'Etat-Major de

l'Armée communique les renseignements com-
plémentaires suivants sur la chute du bombar-
dier allemand à Willerzell (Schwytz) dans la
nuit du 13 au 14 novembre :

\. Les recherches faites afin de retrouver les
occupants de l'avion détruit sont restées jus-
qu'à ce jour sans résultat. Elles seront encore
poursuivies ;

2. L'avion ne contenait plus d'essence, c'est
la raison pour laquelle il n'a pas été incendié
en touchant le sol ;

3. Les réservoirs de caoutchouc trouvés parmi
les débris de l'avion n'étaient entourés que de
canots de sauvetage remplis d'air ;

4. L'avion ne portait aucune bombe ;
5. Il est à présumer que le bombardier alle-

mand , revenait d'une attaque sur l'Angleterre et
qu 'il s'est égaré et est tombé faute d'essence ;

6. Toute affirmation contraire à ces faits est
inexacte et doit être considérée comme un bruit
sans fondement.

. o 

| L emprunt fédéral
; " —o—

BERNE. 22 novembre. (Ag.) — Le Conseil
fédéral a décidé dans sa séance d'aujourd'hui,
en vue de la consolidation de la dette flottante
de la Confédération, d'émettre un emprunt de
125' millions. Le taux de cet emprunt est de 3
et 'denii pour cent et sa durée de 10 ans. L'em-
prunt a été pris ferme par les banques et sera
mis ;en souscription publique dans le courant de
la semaine prochaine, au prix de 99,40 pour
cent plus 0.60 pour cent timbre fédéral sur les
obligations.

o 

Pour un candidat romand
: NEUCHATEL, 22 novembre. — La chan-

cellerie d'Etat du canton de Neuchâtel communi-
qué :

Convaincus qu 'il est plus nécessaire que jamais
dans les circonstances actuelles qu'un second re-
présentant de la Suisse romande siège au Con-
seil fédéral, les gouvernements des cantons de
Fribourg, Vaud, Valais, Neuchâtel et Genève
demandent instamment aux membres romands du
Conseil national et du Conseil des Etats :

1. de s'unir pour qu'un des deux sièges à re-
pourvoir en décembre 1940 soit attribué à un re-
présentant de la Suisse romande ;

2. de désigner un seul candidat à proposer
aux suffrages de l'Assemblée fédérale.

Au Conseil d Etat genevois

GENEVE, 22 novembre. (Ag.) — Le Con-
seil d'Eta t de Genève a élu président M. Paul
Balnaer, national-démocrate, chef du Départe-
ment de justice et police, et vice-président M.
François Perréard , radical , chef du Département
des finances.

Le général Antonesco a Berlin
Le rôle de la Roumanie - Une mise

en garde à la Bulgarie
BERLIN, 22 novembre. (D. N. B.) — Ven-

dredi matin à 9 heures 15 sont arrivés à Ber-
lin sur l'invitation du Gouvernement du Reich
le chef de l'Etat roumain, le général Antonesco,
et le ministre roumain des Affaires étrangères,
M. Sturdza. • Ils furent salués avec leur suite à
la gare par le ministre du Reich des Affaires
étrangères von Ribbentrop. Assistaient, en ou-
tre, à la réception des représentants de l'Etat ,
du parti et de l'armée, parmi lesquels le général
feld-maréchal Keitel.

Se trouvaient avec le général, outre le minis-
tre de Roumanie à Berlin , Tanu, qui était venu
a sa rencontre jusqu 'à la frontière , le ministre
roumain de l'économie, le ministre du travail ,
les secrétaires d'Etat pour la propagande et pour
les finances, le recteur de l'Université de Bu-
carest, ainsi que d'autres personnalités roumai-
nes. Le ministre des Affaires étrangères du Reich
von Ribbentrop souhaita la bienvenue cordiale
au général sur le quai de la gare. Le général
feld-maréchal Keitel , le Dr Ley et . le Dr Die-
trich , chef de la presse du Reich étaient pré-
sents à la réception, à laquelle assistaient égale-
ment le chargé d'affaires italien à Berlin, con-
seiller d'ambassade Zamboni, et le ministre de
Yougoslavie Antec. Le général Antonesco et le
ministre des Affaires étrangères du Reich von
Ribbentrop passèrent en revue après les salu-
tations une compagnie d'honneur. Le chef de
l'Etat roumain se rendit ensuite, accompagné de
M. von Ribbentrop, au Château de Bellevue où
le chef de la Chancellerie présidentielle, minis-
tre d'Etat Dr Meissner, reçut l'hôte roumain et
sa suite.

Premières conversations
BERLIN, 22 novembre. (D. N. B.) — Le

ministre du Reich des Affaires étrangères, von
Ribbentrop, reçut vendredi matin le chef de I'ET
tat roumain en séjour à Berlin, le général An-
tonesco, ainsi que le ministre des Affaires étran-
gères de Roumanie, M. Sturdza.

BERLIN, 22 novembre. — Le chancelier
Hitler a reçu le général Antonesco avec lequel
il a eu un long entretien. Les ministres des Af-
faires étra ngères du Reich et de Roumanie assis-
taient à l'entretien.

Geste courtois
BERLIN, 22 novembre. — Le général An-

tonesco a déposé une couronne sur le monument
élevé à la mémoire des soldats allemands morts
au champ d'honneur durant la guerre mondiale.

Il était accompagné du ministre des Affaires
étrangères roumain et du ministre de Roumanie
à Berlin. Une compagnie du bataillon dés gar-
des rendait les honneurs.

Le rôle de la Roumanie
BERLIN, 22 novembre. — Les journaux alle-

mands, dit United Press, portent tous çn pre-
mière place là nouvelle de l'arrivée du général
Antonesco, mais aucun article ne se permet dès
commentaires sur ' les- prochains pourparlers et,
comme d'habitude, on n'entend parler que d'un
nouveau pas vers la réorganisation de l'Europe
par les puissances de l'Axe.

Les rencontres qu 'aura le premier ministre
roumain avec le chancelier Hitler, M. Hess, le
maréchal Gœring- et M. von Ribbentrop sont in«-
terprétées dans un large sens par les - milieux
politiques, qui leur attribuent une certaine im-
portance, en déclarant qu'elles n'auront pas seu-
lement un ««caractère politique.

Comme le général Antonesco est accompagné
de plusieurs membres de son Cabinet, on pense
que ces pourparlers renforceront sensiblement la
collaboration entre la Roumanie et l'Allemagne
dans tous les domaines.

Dans la suite du premier ministre roumain se
trouvent le ministre des Affaires étrangères, M.
Sturdza, les ministres des finances, du tra-
vail et de, la culture nationale ainsi que le secré-
taire d'Etat du ministère de l'Intérieur.

II n'est pas exclu, dit-on, que les entrevues

La guerre aérienne
BERLIN, 22 novembre. (D. N. B.) — Les

attaques des appareils de combats allemands pen-
dant la nuit du 21 au 22 novembre furent diri-
gées contre Londres et contre les centres in-
dustriels et d'armement dans lcé Middlands et sur
la côte occidentale. De nombreuses bombes de
tous calibres furent jetées sur Londres, Birmin-
gham , Coventry, Bristol et Southampton. Plu-
sieurs incendies qui furent provoqués dans les
différentes villes démontrèrent l'efficacité cou-
ronnée de succès des attaques. On ne possède
pas encore de détails précis sur les objectifs

entre les hommes d'Etat roumains et allemands
aient une plus grande portée que celles des dé-
légués hongrois.

Cette conviction se base sur le fait que M. An-
tonesco a déclaré que la Roumanie a l'intention
de collaborer définitivement avec l'Axe et que
la réorganisation intérieure de l'Etat roumain au-
ra lieu sur des bases fascistes.

Le rôle de la Roumanie est encore plus impor-
tant que celui de la Hongrie par le fait que
Bucarest est une des sources les plus importan-
tes de matières premières pour l'Axe et que,
d'autre part , les troupes allemandes se trouvent
déjà en Roumanie prêtes à toute éventualité.

Une mise en sarde
à la Bulgarie

ISTAMBOUL, 22 novembre. — La presse
turque la plus influente et plusieurs des émis-
sions de la radio turque, dit United Press, adres-
sent une mise en garde à la Bulgarie pour qu'el-
le n'intervienne pas dans la guerre italo-grecque.
Cette mise en garde intéresse tout spécialement
les Puissances de l'Axe, qui doivent savoir main-
tenant que la Turquie est prête à se défendre
si elle vient à être menacée.

Le journal « Tan » déclare que toute tenta-
tive de là Bulgarie de pénétrer en Grèce sou-
lèverait immédiatement des complications, toute
attaque bulgare contre la Thrace occidentale,
avec ou sans aide étrangère, provoquerait une
nouvelle guerre.

Le journal officieux « Ulus » déclare que quoi
qu 'entreprenne l'Axe, la Turquie est prête à
combattre si elle vient à être menacée. 'On an-
nonce en outre aux lecteurs turcs qu'ils doi-
vent être prêts à toute éventualité, car il n'est
pas exclu qu 'ils soient appelés sous peu à dé-
fendre le pays. Ce journal ajoute :

« Notre désir est de rester aussi longtemps
que possible en dehors de la guerre, jusqu 'à ce
que tous les efforts aient été tentés dans ce sens,
mais le jour où ils deviendraient inutiles, au-
cune attaque ne saurait nous surprendre, car
nous sommes prêts. »

La radio d'Ankara donne à peu près la mê-
nje mise en garde que ces journaux.

Le journal influent « Yani Sabah » écrit , au
sujet des relations soviéto-turques et sur les as-
pirations soviétiques touchant les Dardanelles :

« Nous ne pouvons pas admettre que l'Alle-
magne intervienne dans des questions qui n'inté-
ressent que l'U. R. S. S. et nous-mêmes. »

En parlant du nouvel ordre en Europe, ce
journal ajoute : « Comme nation indépendante,
nous avons le droit de ne pas reconnaître ce nou-
vel ordre. »

Etat de siège ?
ANKARA, 22 novembre. (Reuter). — Il y

a des raisons de croire que l'on demandera bien-
tôt à la grande Assemblée nationale d'autori-
ser le Gouvernement turc à déclarer « l'état de
siège » dans toute la zone de défense militaire
des Dardanelles et du Bosphore. Cette mesure
permettrait aux autorités policières et militai-
res d'imposer le couvre-feu , des règlements de
domicile, la réquisition des biens et l'application
d'autres mesures nécessaires à la sécurité de cet-
te zone vitale dans laquelle se trouvent la Thra-
ce et Istamboul. Il est à remarquer que le nou-
veau ministre des communications Incedayi était
autrefois officier d'état-major turc.

A quoi s'est engagée la Hongrie
BERLIN, 22 novembre. — Les milieux com-

pétents ont déclaré, dit United Press, que la
Hongrie, depuis son adhésion au pacte tripar-
tite , est obligée d'intervenir aux côtés des puis-
sances 3e l'Axe si une troisième puissance, « par
exemple les Etats-Unis », devaient attaquer l'Al-
lemagne.

La Hongrie se trouverait alors automatique-
ment en guerre avec l'Angleterre.

anéantis. Deux appareils allemands furent perdus
au cours de la journée de jeudi.

Au cours de la journée de jeudi, les appa-
reils allemands de combat effectuèrent des atta-
ques contre Londres et divers objectifs en An-
gleterre méridionale et centrale. La City de Lon-
dres et une grande gare de triage au sud-est de
Wrmbl«edon Park furent attaquées avec succès.
Des installations ferroviaires furent atteintes à
Cambridge, Ipswich et Eatsbourne. Plusieurs fa-
briques dans le voisinage de Brighton et de
Southend sur la côte méridionale anglaise furent

bombardées avec succès au moyen de bombes de
moyen calibre.

Les Grecs à Koritza
ATHENES, 22 novembre. — Les troupes

grecques sont entrées à Koritza aujourd'hui à
midi et ont hissé le drapeau sur la mairie. A la
suite de la retraite des Italiens les autorités mu-
nicipales avaient invité les autorités militair es
grecques à prendre possession de la ville.

ATHENES, 22 novembre. (Reuter). — On
apprend que durant les opérations d'encerclement
de Koritza un bataillon entier italien fut  cap-
turé avec beaucoup de matériel.

ROME, 22 novembre. — La retraite des
troupes italiennes sur le front grec annoncée dans
le « Bulletin officiel » et l'évacuation de Koritza
¦quoique ayant fait sensation sont considérées dans
les milieux romains autorisés comme un épiso-
de d'un plan d'action dont on connaîtra les rai-
sons d'ici quelques semaines.

La suspension des expulsions
—o—

VICHY, 22 novembre. — United Press man-
de qu'on annonce officiellement que le gouver-
nement allemand a donné ordre au Gauleiter
Burckel de suspendre l'expulsion de la popula-
tion française de Lorraine. Cet ordre est entré
en vigueur hier. 50.000 Lorrains ont déjà été
expulsés jusqu 'à présent. Le Gouvernement fran-
çais engagera des pourparlers avec les autorités
allemandes pour permettre leur retour en Lor-
raine.

o 
Le comte de la Baume a remis

ses lettres de créance
BERNE, 22 novembre. (Ag.) — Avant de

commencer la séance de vendredi , le Conseil
fédéra l reçut le nouvel ambassadeur de France
en Suisse, le comte Robert-Renom de la Baume,
qui était venu avec quelques-uns de ses colla-
borateurs présenter ses lettres de créance.
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Madame Veuve Paul PIERROZ ;
Les familles PIERROZ, GIROUD, STAST, PONT,

à Martigny-Combe ct à Sienna , les familles MA.
THEY, GIROUD, à Ravoire , ont la profonde dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu 'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Paul PIERROZ
leur cher époux , frère , beau-frère , oncle ct cou-
sin , décédé à l'ûge de 01 ans, muni des Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu dimanche le 24 no-
vembre a 11 heures , à Martigny.

Départ de l'Hôpital.
Priez pour lui !

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Monsieur et Madame Eug. RITHNER-BAHLA-

THEY el leurs enfants ;
Monsieur et Madame Théophile RITHNER-

RITHNER et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Edmond RITHNER-BUS-

SIEN et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Maurice RABOUD-RITH-

NER et leurs enfants  ;
Monsieur ct Madame Onéslmc RITHNER-DON-

NET el leurs enfants ;
Monsieur et Madame Ernest DUCHOUD-RITH-

NER et leur enfant ;
Monsieur Joseph GEX el sa fil le Célcstlnc ;
Madame Isalhic GIOVANOLA-DONNET , ses en-

fants et petits-enfants ;
Les enfants et petits-enfants de feu Anl. GIO-

VANOLA-DONNET ;
Monsieur Henri RITHNER , ses enfants cl petits-

enfants ;
Les enfants de feu Charles VANNAY-HITHNEH ,

leurs enfants et peti ts-enfants ;
Les enfants de feu Aug. ROISSARD, à Marseil-

le ;
Les familles RITHNER , GUERRATY , ROUIL-

LER, ainsi que les familles parentes et alliées , ont
la douleur de faire part du décès de

Mme (lue Céiesiine RlTHllER
née DONNET

leur chère mère, belle-mère , grand' mère, sœur ,
belle-sœur , tante ct cousine que Dieu a rappelée
à Lui , dans sa 73e année , munie des Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Monthey le diman-
che 24 novembre 1940, à 11 heures.

P. P. K.
Cet avis tient lieu de faire-part .

mm

Monsieur .Martin CHESEAUX el ses enfants , a
Leytron , ainsi que les familles parentes el alliées
remercient bien sincèrement toutes les personnes
qui ont pris part au grand deuil qui vient de les
frapper ct leur expriment leur vive gratitude.




